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L, 'PA PS PlI E I X..

'La secon*le année du rgne de 3 R. Pie IX commence atijour'hui ; il y

a douze mois révolus que le nom du suiccesseir de Grégoire XVI a été soz

lennellerrient proclamé, et déj-à l'on peut affirmer, sans craindre de se train-

per, qu'il-ni'y.-vait aucune exaglration ,ans les espérances.conçues lors de

'son avènement. 'Napoléon -e pr<c.luîmnit l'hornme.du-destin'; quel-est le

coeur catholique. et nous dirons même chrétien, qui ne salue Pie IX du-titre

bien autrementglorieux d'homme -le la -Providence i
'Jamais •renormée:aussi pure, 'aussiegrande qua la sienne ne-fit-méritée.

en moins je temps. Mais lestgrandes choses qu'il a frites ne suffiraient pas
seules pour expliquer le tribut des homnges que chaque jour apporte à la

ville éternelle. Le Pape qui régne maintenant est venu à son heure. Donné

.plus tôt au .moide,.il aurait contin,è loeuvre ds ses piédécesseurs sans sor-

:ger~à sortir de leur-voie,-parce qlue le monde n'en comportait pas une autre.

S'il s'et frayé une route difTérente, c'eIt que les temps avaient changé, et
*peuit-étre qu'en -ce moiient-le principal <le ses mérites est d'avoir nyerçu et

à évélé cette vérité. Les yeux de la trènération présente étaient trop faibles

pour la saisir, si ce n'est-d'une martière confuse, comme à travers sun nuage
et avec ia crainte de se laisser allçr-à le danzereuses illusions. Il fallait.
pour dissiper des dotites trop légitimes. que ies actes-du vicaire dle Jésus-;
;Christ montrassent qu'une nouvelleére allait commencer pour lEglise. Dé-'

jà, sans dutite, beaucoup de.catholiques en avaient le pressentiment, mais ils

hîèetaient à l-a croise si proche, et cependant, quoi de moins étrange pour
ceux qui coniais-ent I-histoire du catholicisme'!

Il ne serait pas immortel si, la liberté dle l'homme étant donnée, il n'avait

pas reçu le don cIe se plier aux flottantes nécessimés des siècles, des institu-

-lions et des climats. Chez liii. la ritide.iriflexibilité du dogme est composée
par l'irifatig.ible souplesse" de l:îdiscipline. 'Son type terrestre est la vieille
légion romaine où le désordre ie p6 ait pânétrer, quels que.fliserit lesar.-

cidents du terr:rn, parce que son admiralile organisme corivenait également

'à tous les chanips de bataille. Ainsi, PEglise se gouverna d'une manière

sous les empereurs païens, et d'une autre manière quand Constantiu Peut
codverie de sa pourpre. il:e changen non moins profondé ment ses rapports
avec le pouvoir temporel lorsque Charleinagne eut fait di.i catholicisme la
'charte politique de.ses :'astes Etats, et elle modifia de nouveau son action
ptiremet'tliiimaIne après que le principe féodal se fut combiné avec le prine-

ipe qie !e héros de la race carlovingienne avait solennellement inauguré à
-Ruine. Elle se prêta non moins fa.ileimert aux innovations politiques qu'a-
menèrent la ruine du système féodal et le développement de la civilisation
matérielle,; mais ce ne fut point sa faute vi 'absolutisme nnnarchique pro-

*frta, au détriment' des peuples, du double progrès quivenait d'elle. Déjà
les légistes avaient abusé de ses bienfaits pour ressusciter les tyranniques ma-
ximes que leurs devanciers avaient promulguées au nors des Théodose etdes
Justinien. Le protestantisme et la philosophie se chargèrent de faire le reste.-

.Ce.futrent:le chefs cde la Réforme, qui,.les.,premiers, dans les temps chré-
tiens, osêreiit attribuer au prince la plus haute ronction du saceidoce, le droit
de distinguer la vérité religieuse de ce qui n'est pas elle, et par conséquent
lallum domniten terrestre sur les consciences. La puissance des souvernins,
auxquels ont accordait la plus divine des infaillibilités, ne pouvait connaître.
de limites ; aussi les princes luthériens n'en admirent aucune, et l'on sa'it que
welon Blackstone, et pour nous servir de ses propres paroles, le souverain de
In -Grande-Bretagne, c'elt-à-dire Roi et le Parlement. peuvent tout, si ce
n'est changer un homme en fcnne. Les théories ;ninistérielles de la France
moderne sur l'omnipotence de l'Elet n'ont ni une outre origine ni in autre
sens. C'est la servitude légale telle que l'avaient formulée les jurisconsultes
du Bas-Empire, et dans ce qu'elle a de plus stupidenent odieux.

Le :temps approche où l'intelligence humaine s'avouern toute faible pour
expliquer li crédulité des gens qui s'imaginent <le bonne foi travailler an pro-
fit de la liberté commune lorsqu'ils provoquent In fusion du pouvoir spirituel
dans le pouvoir temporel, ou seulement la sibordnition du premier au se-
cond. Comment les chrétiens et les rationalistes ne voient-ils pas qu'en agi'-
sant ainsi ils font ce qu'ils peuvent, les uns pour détrôner Diei, les autres
pour abdiquer leur raison ? Peu importe l'isulipateur dont ils acce'ptent le
joug ; qu'il s'aippelle -Roi, assemblée ou Etat, les conséquences n'en seront
ni moimns funestes pour la liberté, ni miins dégradantes pour la dignité de
l'hom me.

Cependant, ces doctrities, avant que leurs dernières conséquences ne se
fussent .nanifestées, devaient plaire aux princes et elles leur plurent. La no-
b'es-e féuI'dle'avait disparu, lesclasses moyennes commençaient sèulement
à poindre, en France du mo;ins, ét nos'print.es, qui n'apercevaient J'autre
contre-poids à leur autorité que celle de 'Eglise, s'attacherent à la -miner
sans la détruire, afin de demeurer catiholiques, ce qu'ils étaient sincèreierit,
tout en possédant-uni pouvoir non moims illimité que celui du Parlement an-
glais ou des souverains protestants de l'Allemagne. Les mêmes aspirations
naquirent, les mêmes tendances se manifestèrent partout où le Gouvernement
i'avait pas officiellement répudié les anciennes croyances ; etcomme la foi
îles populations s'était à pets prés piartoti singulièrement affaiblie, le princi-
pe de l'autocratie humaine se substitua saris trop d'efforts a celui le laitto-
cratie divine. La Ligue fut la diernière protestation populaire en faveur de
celle-ci, protestation impuissante, à caiuse des crimes qui la souièrent. Dès
lors -les -Etats catholiques .furent catholiques parce qu'il leur cànvenait de
l'étre, et non parce que te catliisme est l'expression de vérité éternelle.

Bientôt le principe (le l'atilocraie hItumaine, qui est encore à-présent celui
du JV'tional comme celui du Journo l(/es Débtjms-,fut celui de tout le monde,
excepté de la papacuté et de la partie du clergé qui lui resta fidèle, et lespoù-
voirs sociaux s'ils ne reçurent pas'encore de nouveaux noms, s'arrogèrent
cependant des droits nouîveaIux. Quelle fut la conduite- dé IlCglise pendant
cette :autre période de son histoire.? -Elle flétrit l'autocratie humaine dans
le seus que les rois lui donnaient, et cependant, afin de prévenir des schis-
mes déplornbles, elle leur fit ce qu'elle eût fnit aux empereurs païeris, tbutes
les concessions compatibles avec le maintien du dogme. Dans cette mesure
elle se résigna à tout, attendant avec patience la fin d'une épreuve, la plus
terrible peut-être de toutes celles qui lui avaient été réservées. On ne la
trouvait plus sur lédhafaud, onIne lui .permettait;plucs d'y moniter:; 'mais on
déversait dans son sein le poison d'une lente corruption. On. li refusait:la
gloire du martyre, mais à force d'e'mpitements onJia privait d'air, et, mal-.
gré son imnortalité, elle se sentait défaillir sous le poids des vains respects
qui li étaient encore proligutés.

Cependant, 'auttocratie doctrinale de J'homme n'est autre chose que la
Jéificntioi de la force brutale. Qui la possede tarle pet à en abuser,-et qi
en abuse fiñit'ient't par la perdre. 'C'est-ce qci arriva ; voulant dominer
les consciences, les princes ne purent reconnaitre qu'ils en relevaient, ni par
conséqient s' c ppuyer sur elles, 'et' l'abîme des révolutions s'ouvrit enfin.
Chose singtlière, à la scurface du gouffre on vit flotter dés le commedcemient
le principe de la liberté de cons-ience; chaque faction s'en servit comme
d'une arme poùsr conquérir le pouvoir, tant la conscience publique comimen-
çait à s'indigner de l'autocratie spirituelle exercée par les gouivLrnements.
Les concordats furent autatit de victoires.reirportées au profit de l'autocratie
divine, car l'autorité temporelle reconnaissait en les signant que sur les con-
sciences catholiques dlu moins elle ne p.,mvait rien san's le libre concours de
chef divinement institué de l'Eglise. 'Mis combien d'efforts n'ont-ils pas
faits et ne font-ils pas encore pour atténuer cet aveu de leur impuissanceL
Jusqu'aux bienfaits dont 'Egslie les a comblés, ils tournent tout-contre elle.

Rendons-leur cette justice; s'ils ne comprennent pas les conditions radi-
cales du maintien dle l'ordre matériei, repenlant ils font ce qu'ils peuvent
pour le conserver, soit qu'ils possèdent le trône à titre héréditaire, soit qu'une
révulution le leur ait donné. Trop qsotvent. 'ni contraire, les factiois issues
dIi rationalisme s'attaquent aux fondemnents mêmes (le la sociabilité humaine,
et c'est.par la violence qu'il entendait faire disparaire.tots les faits qu'elle a
produits. Avec lanarch:e pour doctrine, elies pouvaient bien entendre par
liberté (le conscieciie le déplacement à leur profit de l'autocratie humaine,
mais non labandon de cette autocratie, et tin redoublement de tyrannie sur
toutes les croyances qu'elles n'naient point partagées eût été le fruit -le pus
certaini de leur succès. La papaté potivait-elle ne -pas soutenir les «gou-
vernements éonstituiés d'une manière régulière contre les Barbares du dix-
neuvième siécle i' N 'était-il pas de son devoir d'avertir les catholiques qu'en
cotracitant avec eux une alliance quelconqîue ils comme.itaient un véritable
crime ? Et cependant, parce qu'el!e.a rempli ce devoir,parce qu'elle n-a ja-
mais hésité à défendre l'ordre purement materiel de la société côntre les
peuples égarés, on pa accusée (le faire en tout c;utîse commune avec ceux
qui le. gouvernaient et même avec ceux qi les approuvaient. C'est les yeux
ouverts gn'elle-s'est exposée à ces injustes reproches, et les princes ont bien
des fois profité des haines qu'elle avait ainsi proyoquees pour lui arracher des
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concessions qu'ils n'eussent jamais osé réclamer si elle se fût jointe nlmsdu., à 1:1 pint par reloi qui e t ll d
Cfeuns.

Néanmoin. deux grndes <é.ritôA se fMiient lentemeni joir.diaples in- siiil nulle rt i iréaal. remi re vide pa il_
temgenhc d'èliie, et O7Conne, j. bonneur le sa nmémioire, fi le l-Irl.îndp salle O .Vi p ie snn

premier a tes fiiire passer de In.théorie dalns la pratique. La. premire, c'ei ex.p:enre. Tois.les 1 03ri1d:is lui le iuoi l Jailir la lîlerté du la .patrie
que la meilleure des réntunns ne vnt.ps.une gnite de snag verSN I n coii!niii, q"bm]îe dm-îuir (loullicr leur, 111% et le -ignerfier
sec.nnde. c'est que la libert éil e.nsienîe n'est vétitalelcn qu'aitai l t l marbre du tombeau qui :i Vir rie tvilin. da î îîlîaglies t du
implique la négation de l'auroeratie spirituelle de lonue. mu, èn d'nuire- K' une éierî î r«rîuuiiiîin. î,o irs les I:dri idniisý puoament.
termes,.de.lî cJ-"pétenCe propre du Gouvernement, quanit nx questions de GCnn leur patron iuîue. cuiie sali.l Pairive ei leur. patron li-
doctrine. *m t l dun do " tc"0lw P rmiîur i ém leur gliale ; Étant est

.Ainsi coinmentcs par Iîrlaile, lez dor.triine3 tie I17S9 coimnmençaient à. iris de duo dg ho rnuijir du jnito r l)fucuy uud/ic Ifl/uri«.
perdre leur venin. Ja«mais en ell't, IPEglise pn refue ns peuple le drit 'Cîieu n se iîuîe cière à. p iser eurîle ises larges. A pro-_
de poursuivre par des soi - légales et paciiques le. redlres lie d. leurs 'isîles les priiî-iles le lilurà que t'Aiewre savait nmie aux .ieli ô.l-
griefs, et il ezt tout aussi incontestale que la lberté de conscience reure g à t ee laie et l la portrîiathliî de us sujets Ou palît die
dans les limites queui.assignnit le graud ngitaleir. ira rien eh smi que -qu'il en nuri nprés avnranpli m 34A. Lu iunil et appeerg
glise n'ni! toujours enseigné. Dans lous les tem, elle a. égralnemeni condam- twurr le dé"'apenc., à en nuirr Un cnnéîiies, à en rénHier les
ne ceux qui loi refusain le droit d'aero-rder eerinini privil égess pi«riticliue.nx -a:iollqe rop 'rés de lii liur propor-
souverains m porels et ceux qui soutenaient que les ouverini i ils pni4éîl donttu de son rui. grapliroît et se mpioliednin plus itnpa-
de droit ces privilèges. Nuns bénissons la papnlté de Étnil avoir donné le siiîes à n cure que l: nnée s en eaImrage. Nous es-

concordat de 1S02J .nour la.bénirons de npype le jutr où i! liplairait de la Sai ce1 wrdnni î'lis. lm iuricîi,îîlx irnîls de raule vie ei pleine,
révoquer. cunsai-réru service île la 1,iric et *tIiie cause aloi ient celle de l'hu-

aMais les comnatriotes.d'O'Ounnull ne pouvaient garder lonigiempsle nut li. Nons vmrr, ial1 a il gloire mnntr- tutijouir.;.lt par-.
pole de ceute nouvuile.et magnifique initerr-tation -i Jroit moeii re. De îi rle hitilîle et les opprimés. Il i'e r:s ture iejltce, ille
l'Irlande elle .s'ilibra sur le continent, et les catholiques français la sai-is- nii.nuité da e I l qte Sa voix ie ni flétrit as tL jee

-ent o la goûîtent de jour en jouir dvnta Elle a paauptil (,ai.îî û soi.
les Alpes et les Azeplio, les Dragonneui, les Ori.4li Pexpu ent dansîî leurs dhritse Ilî i ii étou lus aies que clx de lrlanle, et
avec une admirnble éloquence. Cest le progr,éd iins ,pni\.et par la paSi , rumir pour la i' ndnah toutes Psu ni e On n
avec. et .par souiyerain.ý, sans !neutes. sans masacres, sans spoîationi , croire ouO'(uunv!I rendant le dernipaerripir c-n iîîie ilurait loin de en
des épannuissements surcessifs d'une réforme aussi Salui t

aire pour les princes lycr; mai le rh&îe a. mène iîehn-. tire patrie phl11 chîre tle c!le
que pour les peuples. Et ces homnes ilhstnes, s':ls vivaient commn 'nus pi lati a <mm l In llàmu u gruî OCXîîi iil pas egtt 11"
dans un pays où. .i diversité de croyances ne peut d.-parna ire que devant I s enîx de IAdiatique vii)2seit iivr lur doux iiiti re aix cliai
une liberté égale pour intus, reier.cieraient avec ious le Cr-el d i-e que celle pietix nui se nîî fait ent.ndrt autour tir son lit le mort.
liberté est isernte dans notre ch-ru.-- Veut-on la preîve du prgsi qiî notre lani OCnnell estn le 6 prog 1r775 i Carliquiipee île istence nous
avons fuit 3 La liberté de conscienre aeau éle promuse par toutes les cens- i le Crîlt-iven. dass te cîîrit . OConnc!l, son
titltins qui ont pré.ec.éd celle île t S3O, et c'est se-dlment depuis-1S30 aue r' humme acifet ind :dux, ii u ourio fiarttrîe, quil sut ne-
les catioliques songent enfina la rz'-enduiq-iuier.re cii r-xluIîarit si rmes et in les li:ilais tulentomir.

Or, le .redressemet:paeifique Jes griîf: cpipuaires et la n éeion de Pain- lîs fnite i-rl ls tVilliîsrus ne u ime
locratie spirituele iti pouvrir temporel cnn-tituet tout iun système sorin.lje- fil d- --mu- Soi une irr i si

quel ne petit prCvn]oir mus inérr à la loalgue u-se t:nn mtion omple -rr -vil si soîlvep nue à % at à eîq dlut les rifsié par
dans les rapports actuels de l'EgiCe et Le i':i. -'-t s'il est vrai, en-mi e l i rangé do ouiiec, aloruiieis guiièalogi-
nous le er0 ony , que l'avenir d. la soriété lui appartienne, nuus n'nvns pa qes. titre îe p ht it n été îiiAé Mr l -uil ileur do l
eu tort dcl dire que l¡rglie. etIrait aiuord hui dans une nure paise tic sa guerr îi î1 vs lj.,ir-ý îl citvter ttts ôl
durée. En etet. si cez nouvelles donnée ecial-s suut encore très-loîin d'tîr î léi qtmnl l se p-rîent lrn. t'rîanii la oul rWu etqu'ils Eot
généralement areptées, il ewsnon mniny evident que les anciennes sont liant irniut uir %ie îe raliur pyn que tes panîdemin. La
à fait usée. Dîune lat, la n gnde Uajorié de ni adversaires ont eux-m-. :
mes horreur des îélutimns fuites - main armée. car ils n1gnorent p!s i. origine à Garnire 11, roi ll rlatide,ai titi truisiniet
qu'elles vaudront tr.jnrs dle dé.epins .e de suumrane.s ô yeux qui les fi- A F'pue îe la enaîîW nng!o îîîîn-manîul-.aî, siécle, la filuC.,
rnnt: de uiatire..rtind ils ne doutero-, ph" de nrire incère respect pour la COnnall était Cru îl'iliîe îîar,î< alti cosaîté nr.'l île KerrV. kIle
liberté léale de leurs rnnuriecrs. ih, tiendrnnt lort peu à ce que les nCUres's - en..îiie cîî juliiira îloi up enti etable, sur Iilsieurs
soent asser-vies. le« cnnAitions d'une nllinnce véritaie exitent donc dans tihs- le ':de. quoiî ea soit il-- e le
les pays à cultes mixtes, et dans les nutres que faut-il pour rétabl:r un ni-. WCÇîncH son, occrupée deîi plu tii é "t Ne îlitus les,
cord parfuit, sinon de.s princes. comme celui île l'ome, qui reirlrn t iniuiles ct. on Is52. lori-li OCsuiu sîcl, ô l pie le était lu rtyrisé par les

d<les agitatons méme pneifulneo, en ini-nint aux ous la sente l ui neirM; tlu Crîinvell. O'Curieilî . l
le nultiplie plui or prétexte de les comubttre, c.lst ii dire- eIn le.; élaguant de 15(.1, pne-édait, i7ipré le of Forfei11ur-. nuu'! Disli-7jutioiuu,

d'une uain ferne et pruderte ? Ln suciété pnissera peut-ére encore. par île u r-a- lw arcive A iljir. don: ce livre ri
lien crusellcs épreuves, mais chneune d'eltes fera plus clairement aper-cernir -énoumi La liranche îes tin lirrynanua fourni aux ar-
le setules .ba-es sur lesquellîs il lii soit dnrénnnnt donné de reposer navec mées de a Fawane et i e lira il ît)'. uiaalcs ai-
quolque sécurité. Il fiudrait la croire. conamn ri liée à.mnort pautr os-r stuppo- litiircs consrveroni In mémoire ii brave OConuelI, qui reç:it de

Lier tiiuil instant qui-'le rLpoti-sera toujours sa dernière on.uniîqtie chîn-ranide X l le titre le s en C rnuipsc à lae sac serres, et qui allîibt èr.
en île oslut.ai muer, îe rane pur jmis reprnbnd la rvnsu de uet éctati.

Cependant le grands unaes rmcht inrr %aus les ex- Lej ne D. , qui <levait 6re n jour sirivéle liéraleur île sn
mi nerotis dan- une article, et nosuis leii rmaic uni tMi pairie, fue Toloplé pr son onic le er-, popriéhai ourin île ryi nue, clii.

il nugri' que nous ne piausrms klefire sminpaie "d i avec Wm4lîmi dèta 0 îlsdnit sari. enDimi. S-i pirc-ruittli- r rto f ut uufe à dle biullies iat
aress ailstrtfs du m onr- île Rome poudrantlun prrcmmir et l e ndr t i gns\ île deir nia. dou oie ler dini conçt de ii lor

année e so., &1iu- rmatrrje d-m) pble e qusna î'levru iruuiude un lnnee qu. nge dutl-
rr c uni e rnleins Long-iatind. iu lu première écolenui pverten e.

LE TB IEU DA NIE L "C NNI.O.. rIonnle par lur parili piti. q'AuOet ,r-u. r e par i emura. pat i pe-
îmi ircl - la eui ic île hi évu)t it; uIc e aelonuies ul: uéiit.venait

Lrinm nîdapris lE!lle n-' la !1?:3 Ii l son gr-nu I citoyn, de utcr un peu les l s iwl cninrn s re lerui le irlanrdis OCum-.
Il'I0 me qîlui la mrii-ré sdn rîtîn nue aa éeî île san exi-tenue fit défenudre acn n:ll rup1si avec rmmnuîne du e e .lefa u d/ s /as-ni/r.e é.it. relle où

EIe e-t se- li-rn. in' n le, qui se l'émai iné pir cef, ct ô ltes liConiels nm-:wes avaenueenrIir ppor ur dre s reeu.liré eu iu-
é à '-e;t luir- u qulu . me File, génie ni nifrais ; il lire polir lépualn e. C'étn it rom nue sua eim trr ad sua iui pilauxi E 17S

le reles de su &mm. lu peiee ilu sar luige , dléd-se n'et pan son frére Mn uprtn- lné-ole d u révéren u . On r ut ire.
ciulO 'u.iniî quiels uiue ofrn:t Palice lqirspr s solevart it se raI d-m duirea pou em en enf ir sr ecnirt uenceul à Luunun ; nirais

munia à lA voix ïlt ' rail-s amnirat à la în èe île m er ruy Mr 1i ppie nan. passé o il p rvait di ée alLis p uoir er.ls études. Il
la rumine I l t. r, c suri-par.i&c làii n ouî re. Ln ublo:ul' les lMAItn iesonuvre ron.optine rui.e raudtin et ae ste Kr A mps

.- rine, tus mnlrnu ieux- "curn ne sauraient le bie e i repeinan qsl d'esq i uivre. les rnem e tiiut libre, ine lente
r i O'fuimls elputé alis ài tumaihe A symanthuie. runcîiur, le lé- l- Dnrrco nne li eicdigin .iriiler. -.à Sue-icr, es ui il a ulle nnée,

vouennut saris 1lu-ls tmurn- %a idéHi é 'te eur attari- ient prir rs Iiuiele il prit ppr le llé n ncigsit! lu nei. Ausict-Omier
? ;-é là,' m--sr s'i fit irrn itu dilieun ns triomphe le ime à DotI le june Iai éait tunIe un les enr e a quse.

'agi su dle 13 S:~ nami clle n'eût aciraeu i. imas été n'a réelle qntl nt a- ce lere ymhiemu. peu 'ietll quût srun triime
ju ini. Anu ui et auounrd'nunni d oyuîl resaediree. cO'Antpurr,.

La ýdisllain de l'rirnue proîuve qu'elle tot, si [lerte, pcrte im -ile vénérable doceu r u district central. talen iu jehue hn--
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'Ii .1 laissaient déjà r'essentir ce qu'il serait un jour, car le principal du cul-
r' deSainut-Oier eeriv-iti aiz: >% onelt qu 'il scrani bien Ir tmpé si a il [e-

dvo-ne fisait lin jou1r une figuïe rinbes le monde.

Daniel avait us il quitta Douai pour retourrier'e:i Angle-
terre. Il b'in iti u" tlt"lat pral.ttunsI. il pr til pour s'eblialirquér à Ca-

:l'ais le jtoîr n îum ou pért ,r*r 'st' i a alinformué Ltiis X Vf.
- :cè;nes revîîlu tonn-u l n il avait. eéîrmom en Frai ce 1ii ms-'

ceiieti c .e h..eu r ce u e la sng; ju il a bonservée (.u agt toie
ia re. Obigesur lu ierrit r ireeaîis, Lt pnlaur <a personne zous lgide

iirote®rctie de beCOe tinclore, son preimier înte, cn arrivati sur le ba-
',...u an:is rui allait le rer celz lni, fuît e erulru en pièce's ci du frou-
Iier aut% p ieds, un embill,èmetu sdîmtille a se.s yeux de itant . Si P

euti dire qu'O' 11 nll vai alias u op.tiot puîliquue, il était plus tory.
que liéüral lais i: nu faut p:. lnïgtmns r vant î'embrasser les principes
auxqcluels il et res-té fillèlu î lu r'u'ete de si 'vie. La cor.dluite despouque
titi Gouvernement, dans le celdbre pîrocès H nrardy, otribua en parde'-à ce,

-changement.
La pensée dlemibras ' er ltit ecclLsinstique paraît avoir oci'ttpé n ru ins-

le jtune Dainiel, soit qju'el:e lui eût été suegrée ou qu'elle se ffût présentée
natiurelliiiemit à li: iais il lie put s'y arrcer lotigtemns. L'ardeur de son.
tbmilpérament, son carnatère, ses gutîs, lui dlirent qu'il tie porterait pa-s une.
soutane avec aIssem dL îgmie. -Il résolui d'entrer dans In carrière du ba;r-'
r.cau, qui vencrait de lui ôire ouverte. La mnime cause qui permit aux catiîho.
liques d'avoir dc écoles fit toniber, en 1793, les barrières qui leur fern-a li'ct
le barreau. DaM.il n-as nit las complété Sa viirgtirme 'nnieiée îluand il cri-'
ira à Licolt's'Inn un qualité l'étudiant en droi. La vigueur de son ina-
telligence nule cédait un rien à la fougute du son Cien péramidit. Il 'mettait'
la mme ardeur auL travail et aux nuiiiisenléns. D"une gaite, d'une juvia-
lité extrûme dans ses récréations au milieu l ses amis, il se livrait à l'tu-
de'i sèche du dioit agiais avec là'pas.ion qu'il portait à 'es Ia rtie:. de p-
chie et le rbasse. Ccistrairenuîut à I'<usage dégradan ti di teiîts, Daniel a tour-
tours été d'une subi i6 qui ne s'est laissae irontmpur ilî'îu ue fois. Il e5 t relar-
quable que dle I Sa '90 ans ses guts n'ont pas pluàs varié (lue ses forces
n'ont diinuué, et pet de lltis avaruî de quitter la vie, il mettait a profit ses
vacances parlemnita ires pour aller, le fusil sur le dos, polîtmsuivrie le li-èvre
sîur les non:înigies agees qui lui airt donn le jouir. .joutonls cependant
qu'à côté des attirails de-chasse et de plchièe, iu'il eriietenait aveu luxe a -

Darrynane, il avait aussi unite belle bibliuthqiu dont les voumes fittigés
attesternit les-goûts du son -esprit studieux.

Lesnivocats irlandais sont dans Phnbiude ièttdier toutes les branchies
dt droit. En Angleterre, au contraire, cha-cun se borne -à en étudier une
partie "p'éciale. *e-jeune O'Connéll suivis Pa'sage du barreau irlandais, et
son opiiiiatreté ai travail fit de li.îi teln profond julristonsilte a-varit qu'il eût
obtenu soi titre iavoent. Quand. au mois de mnai 179S, il commença a
exercer Sn prof*e -tioi à Dublin, il n'y avait pas, aistron, nu barreau tun
homme plus ver., que liii dans la tonnaissarce des lois.
• C'ct- à cette -e poquie qu'écl.ta la révolte des Irlandais-unis, qui devait t

être secondée par une armée française. O'Coniiéll, .dont le patriotisme
r'était pas moinis ardent quet ecliii des conjurés, entrevit dls-lors les rsul t-
tais désastieux et iiévitables de la -ré.volte à inain armIe. Il SahtiinIt ýaee- r
-ment de prendre part atu fiouvenieit, et s'enrôla ati contraire dans le corps
de ycomanry, sorte de garde urbai'ne levée pour pr-ter main forte li Cou-
vernemeiit. En 1803, ch prôsence d'autires désordres, il entra île nouveau i
dans cecue milice initionale. On rnconie diverses anecdotes arrivAee à ces t
Zeux époques, qui montrent qiu'il s'e/t interposé souvenit, au risque Le sa vie,
joir prévenir l'eltiusion dît sang île ses concitoyen>.

Les événemnotis de 179S on'incontestablement exercé une inauence con- t
sidérable sur Peprit d'O'Connîell. Ses compatriotes lui ont quelquefois re- 1
procli île 'parler durement des Irlandais-unis ; mais s"il l'a -fîit c'est, pour s
nous servir de ses propres expre.sions,parce qu'il ne pouvait leur pardon7bir
d'avoir aidd lit à op,érer l'union. O Connell a. toujours rendu justice aux l
intentions des lion "n es généreux qui ont succombé victimes le leurs illu- 1
tions ; lais la conséqiience de leur folie n'en a -pas moins eté de priver l'Ir-
lande de son Parlenent. Toùites lestentatives de révolte faites ju. noin di I
la liberté avaieu.t servi à rendtre plus dur l'esclavage de l'Irlandeu. La der- r
nibère et cruelle expérience des Irlandais-unis111 concevoir nu jei.e O'Con-
nell la pensée derclierchur tii motyen moins dargereux et plus sûr d'arriver a
à Patiianchissement de sa patrie. i

Daniel O'Cotnnell exerçait depuis quatre ans sEa profession d'avocat, .et
avait atteint Pàge de 28 ans quand il songea à se marier. Soit oncle et son r
père lui avaient projiosé plusieurs riches partis qu'-il -repoussa toujours. Il
uivait promis son ceur à .une-de ses-couisines d'un degré éloigné, fille.dit doc- l
teur O'ConInell, médecin le Tralee, lionimne <lui jouissait d'une réputation
'méritéemais qui n'avait qu'une doit fort modique à donner à sa 'fille. 'Ce t
-projet dle mariage brouilla'O'Connell avec sa famille. 11 tassa outre 'et s'u.i-
nit à. celle-que son ctutr avait choisi. Le mariage fut célébré secrètement
,dans la ima issun de son biau n-fr.re, Dublin. Ses parens n'en eirent oi- r
'iaissance que qiuéllues moi-après, et plusieurs années s'écoulèrent avant t
Liu le ait accompli ametift unitre réconciliation. Penîdant ce lens, réduit à »

aes faibles ressources, le jeune avocat dut -se créer pa'r sion travail les res- n
oulrces-dont sa position vis-à-vis île sa ihamille be privait. I

Les -circonsutaieus vinrent seconder le talenut et Pactivitó d'O'Connell. I c
*ae trouvait un des premiers catholiques iui entrèrent au barreau, et tous ses s

coreligionrires le choisirerit naturellement pour leur avocat et leur conseil.
.'te diaibtuts lui gn malent, malgré les préjugés i tems, la bienvèillance, dela plupart îles juges devant lesquels il avait à parler. Les..jurés, charmés
du Pelat el Ie i nouveaité de ce jeur.e talent, avaient piuîr liii .lune prédi-lcionî umtarqc-; ils étaient heureux Je le voir ait banc de la défens,?, par-
îe tlp'ils sanient que le spirituel 'adcqt satuait'rompre à propos la mTonoto-
ie t'te plaioirie par quelque saillie joviale. Chacun sait quîO'Connell
eut toujours le talent de mettre le's rigueurs de son eûté. Ses débuts assu-
rèrent lé succès de sa carrière, Il exposait ses causes a.eu une *netteté
tare, et savait tiretr des argiumens (lui moilitaieni en faveur leses 'clives un
pari qui prédispo.-it toujours en faveur de l'upinion qu'il SOenait. Qui-
(lii il fût cntholique, et fue te titre.'le privat d'un grand noihre d'alfaires,
néanmoins il cut bienit'ôt une clientèle des pli.s brillantes, et -le:nomire des
cnItuses t;miil tuit appelé -à plaider ot su lesquelles il avait:& donner sdn avis
I 'ob:eai 'empiéter sur sor sommeil et le teimts de ses relias. Longtems
uvanît le jouir il était asis duris so. étude, dont les-'uîrrs sévères .n'avaient
pour orneiitecit qlie lu signe :e la Rédemptitn,et il s'y préli-prait dsa'ns le si-
lenuce auîx:utes oratoires quil devait souteitir ituelques'heures plustard. Il
5e rendiat eistite aux Quatre -Cours.'Passan d'un irbunalà 'un autle, ilplaidait orlinairement pludiurs'causes dans la même journée, et tenait en
alerte l'escorte tInvotiés dont il étai totjuirs eiturité. Puis, dans la soi-
tée, il uen _e-tenait fias umî neeting oà sa bi'ûnlante parole ne re-fit enteidre,
pas uni dîner pîullig où il ne fût a;pp1miudi. lsicahliques ne signaienipas
igie pétition oti une protestation dont il ne 'fTt le rèdai'îcur et le premier si-
ginaraîre. O'Coniînell se ntultipliait ainsi avec une activité.prodigieuse-' ilétait tout à tout et le soin de seS aflhires privées.et lues travataix le sa profes-
siOn, ne lii ftisaieut .jaiai. perdre (le vue les inté:-ts publics, dont il était
totujdturs le l'remnier et le plus intrépide lÉfenseLr.

Avant de notus occuper d'O'Connelil, htoumne public,-nottus devons placer
ici iue nîtecltlte peu conue, qf nuimontre que le jeune légiste a eu.dès son
débuti dans le miondele scitinetit'ate rle tu'il était appelé à y jouer. Re-
%eumlît d'tiue de ses parties de chasse 'avurites, Da'niel s'endîrmit devant un
rand fuit >an' avoir eu .oin de clan'ger ses vùIeîies'trenpés d'eau. Cette

uin prudenue.aill lui c'ûter la -vie. Urie fièvre 'typhoïde s'empara le liii,.
et I' si,raconie que dans les accès île son délire il ie cLs'sait de -répéter let
vers d'un iuoéte anglais, dont voici lessens

Je'neurs inconnu i ucuune bouche ne iarlera de moi ; quelques nobles
esprits feront des conjectures sur ce que j'aurais liu dfvenir, et penseront
que la vie 'seule a mtanique au développement de ma.Puissance."

(./ continuer.)

ACA DEÉIE DES SCIENCES.

I'a 'es gens ajuli prtemîlen~t tiuicle miot sol, etpar suite notre mot
te vueienaent iti di grec /slios, ni imuéîme île lèreu .sc/imscha, mais bien
'ertainemenit ui ti sors, nlendu que dans les idées les vieux étruisues,
Sn'y av.ait qu'un seul solel. Je veux bien-croire In ¿hose, en tietdant qu'in
,je in prouve ; mijen conclus que le savant prfssu hyrrénien qui etit
cette inginibuse 'idée inavait jamais assi at spe duIe d'un parhélie.
Comme il aurait vu, dans cette hypothèse, deux o trois soleils au firîfla'-
mtir, deux iti trois soleils pifaitemen senblables, il'aturai conçu des dîu-
es sur linité le 'e bel astre, ei admiis ipeutu-étre' h'existence de pluiied
soleils de recharge. Il est vrai que les piarhélies sont titi specta'le asse?
rare, mais non pas'telliiieit qu'il n'en soit cité dhe nonibreux exeumples par
es - 'u rapport de Julius Obsetquens, oui vit trois soleii;
'année iê me de la mort de César, et le mêmn e phénoiène des trois-soleils
te réniéta l'année suivante. Le imine auteur rapporte qu'en Van de'Romëiè
632 on vit dans les 'Gaule'toi à la fois trois Ileils et 'trois ui'nee. IPline cité
es cinq ex cs des trois'soeils,dnt le dernier s'était montîtré de son'tmps,
'an 51 de l'ère chrétienne. Le mmènie aiteur lait remarquer ce faut, qui

tsi unti caractère essentiel des parhlies, que les soleils acolyithes du vérita-
ble soleil sont sitiés le côté, mlais ni au-dessus, ni bau-dessous; c'est à dire
qu'ils sont situés surla circonmlf'renîce d'un nieme cercle parallèle à 'horizon.
Seloni Pline, ce nu'est guére que pîeu bprés le lever du soleil,ou peu de teinps
ivant son coucher, que se montrent les -soleils multiples. 'il ajoute que
uîsqu'à son. époque les auteurs t'avaient pas fait mention le plus le trois
leils à la'fois. Il est cependant peu probable que le privilége d'un plié-

nomène plus complexe ait été réservé exclîtsivenent à notre ûge. Gasen-
i signale l'appariition de six soleils en f625. Scheiner en vit cinq 'à Roee

e 20 marS 16-29, et en obrerva jusqu'à neuf le 24- janvier de l'année tun-
vante. En 1661, Hèvéliuts ent observa cig à Dantziic, avec tout leur cor-
ége de-cercles parhéîis cette dernière observation est décrite et figurée
ans tous les traités de mtéorologie.

Le phtimène eLes oùarasélnes, o lunes multiples, est beaucoup plus "'-a
e que celui dlos parihélies. Pline n'en cite qu'un teiil exemple, et on en
roiv. tut second dnis la vie de ïMarcellus, par Plutarque.

Tout le monde a li dans les traités de physitue la 'description de ce's plé-
oniétes. Dans les cas ile parhuélies, on observe une ou plusieurs linages
u soleil 'génraemeit un nombre pair, et symétriques de p)ositiot îles deux
ôtés de l'astre ; sotveit il s'en trouve une diamétralement opposée au vrai
oleil ; on caractérise cette position par le uot d'anthélier Toutes ces in-
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goes sont réunies par une zône ou ruban lumineux horizontal do mne lar
geur que le soleil ; d'autres arcs circulnires tu elliptiquetariarn les images
viennent croiser cette zûne principa-ile. Enfin, Pon voit quelquefois une lar-
ge croix form ée.de deuxcolon nespI ùs ou mois lumineuses, à,Pentrecroisc-
mentdesîtlles se trouvele vrai«soleil.

Tout lu monde connaît d'ailleurs les halos ou grandes couronnes circulni-
res.et colorées qu'on voit autour du soleil et surtout de: la lune. Elles sont
irisées comme Parc-en-eiel,le rouge étnnt-constamnictt cn dedans.Ler dia-

,mètre angulaire est.constanment-de 230 on.de 46e. Les h'alas quise. montrent
indéperdamment des parhélies et des parasélènes. accompagent ordinaiie-
ment ces derniers.phénomènes. I ne fi'ut pas, d'ailleurs, confondre les hn-
los avec. le: couronnes proprement dites ; celles-ci- n'ont - que de peti1s dia-
mètres angulaires là, to, So, et l'ordre des couleurs est inverse de- celui que
pyésentent les halos; -

. Tous.ces curieux ph'énomènes n'ònit-reçu jusqu'à présen< que des explli-
Cotions firt incemplètes. On a toujours sptiposé, et avec raison, que leur
cause première était l'existence le certains nuages formés de mnoléciles gl-
cées dont les faces rèlléchissaient et dont les angles prismntiques réfractaient
les rayons so!aires ; les- parhélies et les arcs parhéliques étaient le produit
des.réflexions sur les faces verticales de e d cristaux ; les halos, nu contrai-
re,provenaient de réfractions a nalogues à celles.qui produisent l'arr-en-cel,
et-on rendait assez.bien-raison.de l'ouverture angulaire du-halos de 230 et de
46o. . Mais la théorie n'était pas allée au-delà.. Il restait à préciser le ito-
de d'action réciproque qu'on attribue à la lumière et aux cristaux atmosphé-
riques, et à rendre raison d'une manière nette et rigourettse dus nombreuses
par4cubritée que.. prësentel'ensemble de ces- phénntnètes,- C'est:ce qu'a
entrepris L..Bravais avec un succès remarquable, et il: a su vérifier Sa sa-
vante analyse par un mode dl'xpérimentation ausi simple qu'ingénieux.

Nous ne saurions entrer ici dans aucun.détail de théorie, et nous ie pou-
vods qu.e consigner.les résultats généraux-que le s:vant professeur a Aléduits
de ses.calculs. Ainsi, les halos sont produits par une réfraction convenable
à travers des angles de 60o et de 90o dan dles prismes dont le. axes n'ofirent
aucun mode particulier d'orientation. Les parhélies sont produits pas les
mêmes angles, niais dans des prismes dont !es axes sont verticaux. Le ver-
cle ou- ruban parhélique est dû à la réflexion des rayons solaires sur les face,
verticales des prismes,.dont les-axes sont indiffèremmnent horizontaux ou
verticaux. . U'anthélie est dû -àdes cridtaùx hexagones à axe horizontal dont
les bases verticales ont une le leur trois dinagonales aussi-verticales ; c'est
le passage de rayons à travers les angles dièJres de 90a dont Paréte es
parallèle à cette. dingonale qui engendre l'antliéUe. Les ares en sautoir
qui le traversent sont dus aux stries d'accroissement que peuvent pré:eet-
ter les bases de ces prismes. Les colonnes lumineuses passant. par le soleil
sont dues à la réflexion externe sur la base infé-ieure des primes verticaux,
ou à la réflexion interne sur letr face supérieure.

Les phénomènes qui dé.rendent desprismes à axes verticatux ont été re-
proJuits expérimentalement -par.. Bravais de la manière suivante. Il
prend un prisme triangtlai:e equilatéral formé d'eau comprise entre trois la-
mes-de verre, et il le fauit tourner rapideent autour de son axe vertical, en
même temps qe'il fait tomber sur lui un royon solaire ou la unière d'une
simple bougie. Pendant ce mouvement rapide, on voit appa;;îetre plusieums
parhél'ès, en méme tempê que le cercle ou.ruban -parhélique qui les réunit
entre eux. . Ce citeux eTet est le.résulrît combinë des diveres positions
dei-faces et des angles du prisme par rapport à l'observateur, et de la durée
sensible des impressions formée: par la lumière sur la rétine.- En passant
par toutes les position, le prisme -mobile réprésente sticessivement toutes
les positions des fices verticales des prismes nériens par rapport à l'oil, au-
quel elles renvoient les rayons solaires sous toutes sortes d'incidences ; mais
de. plîiu,toutes ces- mpre>sons co-exîstent à.la fLzis pour l'observateursi elles
sont toutes rassen.blée dans un intervalle de temps moindre que la durée
d'une impression sur la rétine, c'est-à-dire ni moins un di.iéme de seconde.
Si donc, dans l'intervalle d'une secondele prisme fait plus de dix révolutions,
ce quiest facile à-réaliser, toutes les impressions seront simultanées pour le
speictateutr, et le cercle parhélique se produira pour .lui comme le cercle, de
feit qu'oi)-voit lorsqu'on agite rapidement une allumette dont l'extrémité est
en ignition. Ce transport d'un phénomène aérien dans une charibre est
une idée fort curieuse et fort belle, qui raplipelle avec avantage les études le
Descartes sur.- une boule d'eau danis laquelle il -herch:it.: les apparences
de i r-en-ciel. En somnme ,le nouveau travail. de M. Bravais est une rta-
enifiquie et importante conqî.éte faite.lar ce savant physicien dans le domai-
ne de-la -météorologie.

EXTRAITS DES JOURNAUX ÉTRANGERS.

ANGLETERRE.
Conver.ios.-Le.Rev. R. Ornsbv, ci-devant Professeur au Collége-île la

Trinité. Oxford, vient le résigner sa charge l'assblant curé de St. 'al-
Chichester, et d'enbr.îi.---er la Foi de 'Eglise Catholique. M:Ornsby a été
un membre du .Collége. de Lincolr., et avait pris le degré <le Bachelier ès
arts dans. la prerhiére classe de Lilterae. Humaniores ci 1840

M. S. Payne de Frotie, a été reçu dans le sein de l'Eglise catholique le
dimanche de la Trinité par le Rev. M. C. H-. Davis..

-L'on bâtit en r,- mii'omer.t à Giernesev, une grande église catholique
l'jrygent est dit-on, foîura: par la France.

A Roie,.. le -jour île la Tri ni, M..Nwmai n rrçu 'urd ru sneré de .
pîrètrise d i maindns i i'élise de t Prolngnde.

Noirs vovors pnr le Poeman'i.Journal et le -Cnih/c Rl isir le Neti-.
York.qu'à.Yunigitown, diocese .le Pittsbuiirglh, il i été étitabl; depui1 < t
Oit deu un. lnaistère le BnIil Jictinis ; le imnilait1: tir e, t le R. : PIîniface•
Widnier, qui est vent en A mriér;qite ve-Iiietion de laire cett- ;d tion,
et qui était a i-Compni jigin é i'ui bon -non.bre tc Fières de cet 'ordre. - L'Eta--
blisî'mnen, t 'n 'apas part proqpnrer dans le com metment, m is le R. P'
Widmter ayant reçu tle i vèque 300 arpetîts le terre, a écrit uSupérier.
îles Btiédictins de Ilavière pour ei recevoir dé ntiveaux fr'ères qui ' ont ar-
iivés au nombre de IS soirs li conduite dtu -R. P. Lechner, prieur de ScIe y -

Ce fait 'rottve combien les étiblissemonts religieux ttnt.peu de tnmps
à s'établir aux -tats-Unis et quels progrès la religion fait chez. nos voisins.
C'est le [iremnier muounastére dle l'Ordre établi sur la terre d'Amérique.

FRANCE- .

-l'nti acte religieux assez rare à .Paris. s'est nccomtpli, sainedi 12, dans
l'église pîartîis.-iale le S'inte--lisabeth- Trtis nègres y--ont reçu lé, sacrementù
de baptime. Det:x d'entre eux soit lfs-de Peter, roi-du enmn-Bassn en
A frique (t, ôte des Deits ;) le troisièmo.n pour père Oùn:t-ka, roi d'une con- .
trée voi-ine. Ces jdunes gens, cntÔchiêés 1îar M. ubb Paiscal, mnanife. -

ent les -plus excellens sentimens. Destinês à régner dains ce Pas, encore,
plongé dans id,!àune, ili pourront fiviriser les muissionnaire qui s"e dévoue-
r-ont à la cotiversioti de létîrs sujeIs. Le ministère lia marine a foutrini deux
des parrains, qui sott M M. G:les, député et directeur des coloinies, et 'M, .
Durand, chef dle bureau dan? le mme iiiiiitère. M. R gnier, chef dl'insti..
lution, a été parrain du troisième. -C'est daus cet.te dernière naison que ces
trois jeunes nègres sont pensionnaire., Jetdi 17 juin, ils feroit leur premi-
ère commu nion, et seront conirmoée suimeli 19. Il n'est pas nécessaire d'a-
jouter quite les pères J ces jeunes geins ont dortné leur.plein cotisentemnenît a
l'initiîtion catholique de ers enfans..

-Les journaux de Bordeaux du 22 anioncetnt que ld dui'tle Nemours à 1
traversé Bordeaux la veille, à deUx heure; il est descendu à lhôtel do
France, qu'il a quitt.une heure aprôs , tpour se reii.lre à Barèges.

Décédée le 19 dui courant, aprée une courte naladie, la mère Algatie-
(Coomnbs,) Supérieux dît Couvent [le la Visitation, GeorgCtown.

Diocèse de Brdtimore-Dans la ite-pastorale que Mlgr.l'arclievèqtue d-
Baltutnore a faite dans le -ontté de Saitinte-Marie, dans le cours dlut manis dle
mai, le Prélat a adnini.tré !c sacrement de confirrnation à sept cent citnquan-
te personnes.

Diocèse de Boston..-Le dimanche, 13 juin, Mgr. Fitzpatrick a admîinis--
tré le sacrement de confiriatition dans l'église de Sm-Patrick, à Lovell, aux
enfans des trois -paroissc de cette ville.<liýi avaient fait ce jotir-là Jeur pçe- -
liière communion. Deu-cent vi.,gt-seqt per.-onnes ont -été confirmées.
Dans ce nombre se trouvaient quelues adultes.

Diocèse de Chicago.-Le 6 juin, Mgr. .'Evque de Chicagt a donné la
confirmation dans l'église de Saint-Atugustin, à la Prairie-du-Ltitg.à quatre-
vintgt cinq personr.es. Ces cérerionies sonit toujours euivies par un grand
nombre dle Proiestins ouîi en rapportent de salutaires-impressions.

Tkbodauixci//.--Nus voyons par une lettre adrcs<ée dec Thibodauxvil-
le, au Figilentde Don:.ld.,on ville, ci date diti 22 juin, que les travatux de la -
nouvelle église projetée pou.- ' lihiboduxville. vont commencer incesean-
ment. Le correpondant du VigiJant donne des élog;s :ñérites au.zèle Je
M. l'Abbé léiar 1, curé de Thibodaixville. qutin l;'rien épargné pour as-
surer le succès de cette ouvre importante,

NOUVELLES PUBLICATIONS.

Histoire de Roue ancienne, par Sci,nîitz. Le premier volume de cet ou-
vrage e-t parut, et reçoit d'un journul de New-York, l'éloge suivant :" C 't
le volume le plus digne d'étre lui et le beau tcoupî1î la- Meilleure et 1a'plus vé-
ridique compilation de Ihistoiru Rotîmaine qui ait encore parut." A vendre
à New-Yoirk chez Harper & Frères.

-Le célèbre auteur de la vie de I.éon IX, de la vie de Lmilier, et de la
vie de Calvin, M. Autdin, vient de publber une hi.foie de J-iHari - F11I et

ul schi.,me d'./Jng/ctcrre. L'auteur-a prpuré. consciencieusement cet ou-
vrage, commiooe toits les autres qui sont (rlie a plume, par de studieuses
recherrhes dans les bibliothèques de Loidres, de Vienne, de' Paris, de Fl-
rence, etc. Pour faire apprécier cet outvriigo, nouis nie pouvons tmîieulx faire
que île citer quelques fagmenits île l.ettr. de félecations adressêe à Pau-
teur par tt îles Prélats les plus distingttês de i'Eg:ise dîe Frantce, ilMgr. PE-
véque.de Digne.

La cause de PEglise, écrit le Prélat, est gagnée ait iribtunal de npinioi -

publique, lorsque, pour 1la jiistifier, il sußfit:de raconter les faits de son histoi-
re. Vous avez, Monsieur, rempli rette tâche avec tIlle supériorité que vous -

tenez sans donte de votre mérite il'liistorien, mais .que vous tirez aussi dc
vos patientes recherches et de votre profonde érudition. - - - Vous avez ic-
quiis des droits légitimes à l'admir.ition et à'la. recon nais-an lice publique pour
le talent avec lequel vous avez groupé et ordonné ces-vùeiiemens. Ils par-
lent eux seuls dans votre histoire avec une force et un accent qui tciment-
profonlénent Pàne et la t ansportenit,sur le théâtre île tant de scènes de per-
fidie, de débauche et i sang Propagatur. -
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EL A N G E S R E L'1 G 1 E U X.

MONTREAL, t0 JUILLET 18-17.

SESSON:PARLE1E.TAItRE.

Dcipnis mardi dernier,- il n'y a Cil aucun Bill d'intérêt général qui
ait étcliscitù 0n passé. Quelques inesuires locales ont reçu leur
croisiine lecture et voil. tout. Mercredi àâ 4 heures, le Gouvernier

s'Ôst rendu an Conscil Legislattif et a clos la Session dit Parlement qui
est prorogé au 6 septeilbre prochain. Le discours du Trônc n'offre
rien de bien rerarquable, en voici la substance

" Le Gouverneur remercié la Législature du zèle qu'elle a mis à s'a'-
·quitter Cie ses devoirs et à passer différentes mesures qui promettent
d'être bien avantIgeuse. au pays.

Le'ouiverneir espèro que les changements faits au Tarifcde la
Province et les nouvelles facililé s apportées au commerce,seront profi-
tables à la Colonic, serviront ses intéréts commercirix et favorise-
ront ]es dveloppements de l'agriculture.

" Les mesures passées pour développer les ressources minérales et
améliorer les communications intérieures, produiront, nni doute, un ex-
cellent ellet, aussi bien que le nouveau mode des Institutionsunici-
pales dans le Bas-Canada. .

Le Gouverneur parle ensuite de l'immigration et fait le plus grand
eloge di Clergé et des Communautés religieuses. S. E. a édrit'au
Secrétaire-d'Etat pour lui représenter la nécessité de mettre lirnmi-
grationî suinii meilleur pied.

C Le Gouverneur remercie la Chambre d'Assemblée des subsides
qu'elle a votés polir lc service publique.

" Les adresses clos deux Chambres ont été transmises en Angle-
terre polir éLre mises au pied di Trône.

C Eifiui le Gouverneur fait ohiservceî il n'y a pas qu'au Pàrleient
que les Membres peuvent servir leur pays, qu'ils peuvent lui étre au
moins aussi uiles lorsqu'ils seront dans leurs royers. S. E. leur re-
commande de raire tout cin eux pour produire l'avancement de la colo-
nie et servir ses intérýtÈ.l

Maintenant que le Parlement n'est plus cii session, examinotis ce
qu'il a fait et ce qu'il n'a pas fait. Sur 191 Bilfs introduits, 99 ont sulhi
leur 3c. lecture .dais la Chambre d'Assemrîbléc, et GS sont devenius
lois; 36 ont, é1 retirés ou rejetés, et un a été introduit par pure forme,
Voilà le travail de nos-Clambres -Législatives. - ].t sur tons ces Bills,
les phi.s import.inits sont : Le Bill des )oianes,uvec ceux qui fh vorisen t
l'exploitation des &N inîes, et le Rappel des Droits Diffièrentials. Pour

le Bill des Douanes, -il a reçu beaucoup d'opposition, et ne-paraît pas
devoir produire gurnîd bien. Quant-au Billes M uicipalitês on verra
ce qui ci adviendra -c'est le temps qîui va nous instruire. Noir ne
parlons point de celui dle 'iliiversité, le \linistère n'a pas pu condui-
recette mesure et a été obligé de la retirer. Mais ce qui est I pire
de tuut, c'est que l'bn n'ait pas ciu de Bill pour régl'ýr le Postage ; nous
allons encore être longteis, ait moins un an, sous le même système
olpressif, et pourtant il ne tenait qu'à nous (le ious on dcharger. Pour-
quoi le Miistére n'est-il pas venui présenter un Bill à ce sujet ' Pour.:
quoi a-t-il atlendi la lin de la Session ?'Pour faire....-quoi ? Une Motion
nommin1ant une Commission pour s'entendre à ce sujet avec les colonies
vOisinles ! Cette Commission que l Gouvernement proposait, on n'a..
vait pas môme pensé - son organisation,et comme M.Aaffld«'in se mon-
trait opposé à-cu Commission dont ou n'aurait pas -arrùté lorganisa-
tiân, le Prociureur-Général_ a dû retirer sa motion, pour tc pas éproji-
ver une défaite. Cette non-présentation d'unii Bill pour rég!er le Pos-
toge est un grand mal pour le pays. Aussi est-li impossible de
CoIitîuuiucr les affaires sur ce picl là ;,il nous faut un gouvernement
fort quni puisse soutenir ses' mcsuires et les faire passer sans avoir
à aecljetcr cntiinuellement une ou deux voix. Il faut un NIMinistère
qui ait plus de trois voix de. Majorité et qui n'ait pas toujours à1 ses
côtés une Opîpo.sition fortu et puissante, toujours sur le. pain t- deale ran

verser. Les antipathies d'homme à bomme doivent cesser, et parce
qu'un homme a nom La fontaine, Baldwin ou Morin, ce' 'est pas ne
raison le rendre tout Lui pays-malheureuix et de retarder son avanee-
rnent et sa prospéritû. Que les hommes les plus capables de venir
en aide au gouverneient soient'choisis, et que le système des places
peipt-uel/ts cesse enfin, malgré toutes répugnances, et malgré tous dé-
sirïde conserver des sinécures: Que.les honime' en é.tat dà fàire
fonctionner lc-gouvernement'viennenitlau pouyiôir et si ce sont MM:
Lafbutaine, Bildwiu, etò: que la vôix publique désigne à ce poste éle-
vé, pourquoi ne pas les y placer et leur donner les-môyens de condii-
re les affaires dlu pays comme elles duivent-l're,-et ion par une poli-
tique mesquine et toute partiale ! Il est'temps,il est grandement teins
enue nos -iiiérêt= de tous genres ne souffrent plus de cet état- de sta-
gnation. Les.ressouirces du pays semblent-voloirrse "développer tots
les jeu rs,tes coirmrnunications ont besoin dé samélioter;noué~état soeii
iIl demande nue réforme, etcetto Réfbrnié, on ne saurdit l'obteniïqu'èn-
ayant à:notre t8td des -goivérnants forts, et puissantà. Si noi-nne -

lés avons pas, il fautles obtenir. Il serait injuste que, pour des consi.'
dérations personnelles,on retardàt d'avantage l'avancemebt et la-pros-
périté du pays:.- Mais nous osons espè1rù'il n'en serd pas ainsi. Car
celui qui est ici le Représentant de notre Souveraine sait bien lui que
Pon ie peut pas imposer à un peuple un Gouvernement qui n'en repré-
sente qu'une pârtie.

LE NOUVEAU BILL DES MUNIC[PALITÉŠ ET M. VIGER.

IL'.uroreýJls Canadas, dans son numéro du 27 jiuillet,trouve fibf~mau--
vaise la manière dont nous avons raconté les procédés de M. Viger à
propos du nouveau Bill des -Municipalités. Il nons dit'que 'ous ~avons
par-là, "marqué M. Viger du sceau d la folie,même de la malhonnête-
té." Niais Dieu merci, nous ne sonmnes pas seuls ;. la Revue Canadienne
et le Canedien sout compris dans laméme accusation. L'Aurore det
Canadas nous demande pourquoi nous avons blàane- sel vote de M.
Viger Sans'y ajouter célui de M. Lafontaine. Noc&Ílöis rêßondre à»
cette question et à tout 'article de Paurore, mais pour cela il-nous faut
recourir aulx-xficits.

Le Bill les Municipalités était devant la ChamBrd ; oen ei discutait
le bont et le mauvais côté. M. Chauveau se lève et'se prononce abso-
luIment opposé à ce nouveau Bill. Il nâcus dirqu PLexpgrience d'uhe
année ne suifisait pas, qu'il fallait attendre et qu'il proposait de ren-
voyea la mesure à 6 mois (aux calendes grecques). Plusieurs autres
ncmabres lii succèdent, -parmi lesquels on distingue M. Viger. Ce
Mlonsicuir approuve le raisonnement de M. Clir.livdau, et (ce sont ici
les propres termes de notre article du 23) " tout en citant un bon nom-
1rc de pays où la Municipalité de paroisse fonctionne très bien; il-ap-
puie fortement sur le point suivant : que le sys.tème municipal esla
base nmme di gouvernemient. i ajon:e -que ce serait vouloir injurier
so pays,Ie calomnier que de voter pci-r la mesure proposée?" M.Viger
a mème été plus loin le véunérable monsieur s'est écrié,: "SI J'ÉTAIS
L'ENNE.MI DE MON PAYS, JE VOTERAIS POUR LA'MES[TRE.
Bientôt M. Lafontaiie prend la parole,il se dit-opposé à la mesure actu.
ello,et cependant il ne votera pas pour la renvoyv è 6 mois.Car ce se-
rait ii mal plus grand de nie pas avoir de Loi-de MAnicipalités que d'a-
voir celle proposée.ll espère cepeidant quë¯le'Ministère voudra bien ie
lias presser l'à passation dui Bill, qu'il en remettra la considératioià-
une prochaine session, et prolongera d'un an 'existenci dela'Loi ace-
tuelle. Puis, M. Lafoutaine éinet la pensée d'avoir de-s \Iniciralités
dle Paroisses, avec dcos Municipalités de-Comtés.- - Ces-dernièrià Mu-
nicipalités seraient des espèces -de -cours de révision, et traiteraient
des intéréts-gènéraux du comtcé c'est à lieu près le- système-Aiéri-
cain.- Comme on le remarque, M. Lafontaine dit:dèsteconiiencement
qu'il ne veut pas renvoydi la mesure à 6 mois, M. Viger au contraire ne
luit pas do restriction " z.i j'étais 'ieumi- d6-nion pays, je voterais
POUR la mesure. proposée ;" voilà les paroles du -membre des Trois-lRi-
vières,et quelques instants aprIs,l'amendoment de NI. Chanveau pour
renvoyer le B11 à 6 mois est mis aux voix,et Ml.Lafontaine vote-contrer
cmie il l'avait dit) et Mr Vitei vote aussi CONTRE sans expliuer
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cochaengecment de sentiment,sans donner la raison de sa nouîvelle Ia-
nière de considércr la chose. Et Pon nous denindera nlcore " P ioir-
quoi marquer sent M. \riger du sceau de la tolie,mme de la miallionné-
t etô V" D'abord le mot folie et le iot malhoniYteté ne soirt pas venius

sous notre plmaie ; nons avons setulement rnconit le Gait tel qu'il étais

sans le nosinidre commentaire, et laissanut aux lecteurs à juger eux
mêmes. Quant à n'avoir pas mis M. Viger i côté de M. Lafontninc.

la raison ci cst bien claire ; c'est que M. Laonta ine dit dès les ire-
miiers mots qu'il ne votera pas pour l'amendement (et il ci donne If,

mnotif),tar1dis que NI. Viger dit tout le contraire ; il ne volera pas POUR
le Bill, - car il se montreroit l'ennemi-de son payç!" Si les paroles de M.
Lafontaine et de qelques antres avaient produit leur eflet, si leurs rai-
sonneinents avaient fait impression sur l'esprit de l. Viger si tous
Jours discours avaient changé Popinion du mnenibre clos Trois-Rixières
pourquoi ne se levait-il pas 1 pourquoi no disait-il pas Je me suis
trompé ; je vois quil vaut mieux ne pas soutenir lamenent de l'
Chauveau; les raisons des MM. vis-à-tis moi m'ont convaincu. jt'
vote poir le Bill. Personne nî'eû'. trouvé à redire ait vote dt vnéra-
ble MonsieuLr; personne n'eût élevé la voix lou r trouver mal a ce chan-
-cilent die sentjinient, et ounous eýmssioiiîs des premiiers enlrégistré
dans notre feuille ces paroles qui eussent disculupé M. Viger. Mhai-
ce Monsieur n'en agit pas ainsi ; il nous palle pendant une heure, et il
le fait mrneni avec éiluence; il se prnn OTEle Bill, et hillîx'l.
sans en donner le motif, il vole POUR le Bi:l ! Que veut donc P 7rorc!
que nous ne puissions point faire connuitre à nos lecteursies procédés
du Parlement 7 1Ncn.ýCe er de ne pas ou régis: rer les mauvais votes
de certains membres. Oh ! ce serait par trop craintif. ce serait par trop
pusillanime ! c'est une chose que nous ne ferons pas. Nous rendrons
justice à tout le inonde. -mais nouis voulons Cluîe la1 inéiie chose inus
soit rendue, et nous espérons que l'on ne nous accusera plus d'us5er
d'un langage qui n'est pas le nôtre.Nous avons usé de termes modérés.
sans cependIan dCécélc-r le rinoîndernient la vér,.té. Sen-Ls avons rendu

compte des procédés du Paremnerit sur le Bil des M'iunicalité; peu
nous importe quelle conséquence on tire des votes (le noes Reprée.-
tants.Si leurs votes luatietles épithèêtes (li folie et du iiiUI2lhiit~el5'

cela ne nous regardc pas ; là vèrité avant tout.

Nous ne croyions pas avoir à revenir sur ce siîct, muais 1 isqie ne
y avons été amenés,nous donnons tous les faits,et laissons mai::tenan'
le public jnger.

Le nom'bre de Bills sanctioirés le jour de la clé:ure i i', rb-mînent a été
de 96 et le '9 du courant il y en avait eu 13 'autre-, ce qui 'init 109q ; 13 oni
été réservés, ce sont : l'Acte pour plonger lenmps dii sermîîem etc. pour
lei pereonnes natur-li:-ùes en Canadn, l'Acte pour nugmenter le capital de
la Banque le Montrcl, celui pour augmenter le capital de la Ranque de ln
Cité, celui pour incorporer la Compagnie du chemin de fer etc. de Woods-
toek et du Lac Erie l 'Acte pour augmenter le capital de la B3anqu;e de
Quîélbec, etc. l'Acte p-r facilitc- là commutaio i e la tenlure des terres
cn roture en 'celfe de franc et comnnmi ocenge ; l'Ar te pour incorporer la
Compagnie tit chemin de fer de Bvtow-n et de ßritannimi ; aussi du c.lhemin
de fer de Carrillon et de Grenville, et du chlemin de! fer diu Lac :-1.
Louis ; tPActe pour incorporer ta Banque duî district de Quhee ; lActe
pour incorporer le Montreal and Province Line Junction Railhvay Companiyl.
l'Acte pour le chemin le fer de Québcc à H-alifax et eci pour le chemin
de fer de Toronto -et de Golerich:

M. de Sales Laterrière vient de rendre un nouveau service à son Pays.
Celonsieur est un de ceux qui ont le p!us contrihié à la colonisation dii Sa-

e sern ciiencre'nn imioyei le relier le ntblissements lu Sgenny yee Qlt -
bet. Le commr .b. <ette deriùm c ille uira par là %u nalivll nlliinieiii,
et les éttablssemn, s. . .t trouveront in) nou cau maî:lrtié pouir les fruil
'le leurs industries.

L'A .).lUiDA NF-UÊN f 1RA t.
Cimmîie-ous:î laInioiul .ti dernier-, il p,-rnit a peu pr ' rerilm îirîl

le Col. loner Ysan a res oùi ehnrie Adjiluit-(: éeiral. .n :1gi....
la!iimintion de salaire. Si ti cst le vii, louscroyins lue si la pli

ii inilnuer à èirc r..mipliv' porr.soue si'u'y urait plui droiis ed e lar.a.
liairait plus à h1 sultitlletion gèlrale itiq l Liuteiuit--Clontl Ti.
ce Monsieur sous tois les rrtst ui uritoeait vet bIauriiî.. t'eeIndant.
tioî crn~is i'raîimelt rp.e 'est à e charge puirelni-lt lminle ''t
un.lle.ist parfaitentwnt sipecrfliie. Tlit le travail s'ecte par lu-
députés :\djudints Généraux et lo-rs aistahis, et tîiut l'éclat ret-
tourne au Che, à PAjudant-Gånîri q ui t qu'appo.ser sa signm..
t -ir'. Agi lieg ti . arp hc -'h;irge, Il tic y en, UVoiV qîle deux. Cet.
le dle PAdjlauil-tenerni n ih est inîtile ; que les députés mactuek
stiient Adjdants eni ,ht'oir leur sectioin resiect.ive1 et qu'on lesr
donne un sWaire eenîvenlablu à leur nouveau titi2. Ce sera uie sine-
eure de mai îs. ce sera 5 à £00 d'éarrnes, et ceuix qis Iuront Giit la
lbesoi)giie ern retireront etix-imiiifles tout l'ihneutir.Mlu is si .un nu veut
pas ulilirla ciaige eni question, la j utice et la voix .publique dcmian-
dlent que ce soit M. T;Iclé qui la remplisse.

DIOG;RA PHI1E D'O'CONN EL..
(Ž Nous eonumeçoi- ujourd'hui la tiagrn ph.ie d'O'Connell, et nous lit

continuerns dais- les numeros suvants. Nou' u'oson nitirer Paieition de
nos lecleurs sur ce sujet ; le titre st MTirit por le leur faire lire ci, entier
umh- ils le lironi encore aver bien pl us îie soin. larsrgt'i!s suront que t'u
teur de eeei Biographic est JULES CON tON.

SANTSÊ DE LA VILLE.
Sn lnss de !: ville tî'a lpas paru s'amliorer avani ces deux dterniiers jours.

Durant la seniinitte lini niarii le -2 t-, il cri riiirt à part des émigrés..15 person-
iice. qui iniites à celles décédées nux lhri--,.t aux nutres érigrnér Le la vilte,
tormnenit le 2rantd tlni de .1-37. NoIuII avons déju cii 103 et .1-IS, mais c'e-t
ln le jiluift Ginoure dleuiîîi le oiniiuienteinent de la saison. Néaiînmoins
ila tempérasuire ni'tanit tas ..i élevée iepuis :3 tu 4l.joiurs, les morts dininluenil,
ot avant hier. micreredi. il n'est iiort aux abris.ilie 211 lper-onnes iiu lieu de
30 et 33 des jours précédLents. - Le umme jour, if y avait 11G00 malades aux
abris.

Aux dl.nières daoeQ . nomnbre d'*mrrigres arrivés aux pcrts de Montréal
eIt de Qluébec était de 56S55.

-- a--
La santé les MM. di Siiunîire iî'est pas iiieilleire : M. McMahon

est. toujours da ig fé rsiisciei t m:alade. et MM. Bienuvenu et. Prévot
éprouvent unti euî sensible. A lnruehè. la mort vient d'enlever un
bmoni et saint prét reMAntoine ,cèdl à 'Hòtel-Di, le S utcotl-
rnut, à,l Pàge d'environ soixante-ingans.

Trais nouvuaux prètres viiiinLit d'arriver de la campagr.e pour sider ait
smini'tère do la ville, ce sont:

MI. St. Germain. euré le St. Laureni.
.M. .\larniieaui, curé de Ste. I nrihi
NI. Lionnet rlre, à St. Martin.
Outr ces imLesietrs, qutîatre R. P. Jesuite3 goit arrivés depuis quelque-

jours du calltre St. Jeîan (New-York) portr oïrir durant ces lenips ditricier.
leurs lprécicix services à Mgr. île Montréal ; ce won:

R. P. AlIchel Driscal, d'rtinnle.
R. P. Henri Dîumerie, de Paris.
P. P. Martin Fèrard, de Tours.
R. P. Charles Ichîien-ky, de la Morave.
Les R. '. nvnient elù préiédds par deux Ptres iu mérime colIégc
R. P. Pauîl Migniard], de Pa ris.
R. P. Henri Dliranquei, île Clerriont - Ferrand].
Tous ces bons Pures ont été necueillis avec reconnaissance et bigés at

Séninaire.
gnenay. C'est encore lui qui vient le denander l'exploration dles terres en
arrière de Québec ei ligne droile jusqu'au lac St. Jean. La distance de Le Joie? de Qnéàec tii 27 juillet raiu'rte que le jetîtie Dr. Pain-
Québec au lac St. Jean -étant -à peu près là ni:ine ule telle Le Qiébec à chaud. inédeciti résidant à l'1 liitul ce Marine est dangereusent
l'embouchure du Suguienny, la route proposée le Charlesboire nu lun St. malade ainsi rue deux étudiants et [.cuieux ; ce der-
Jean nuira donc avec tous les détours an monin. 60 lieues. A iutrefais, cor me nier est maintenant liors'de danger.
il appert par des cartes françaises, il y avait uni chemin de pied entre le lac et
Québec,-ee qtti prouve que Per.tt-eprise ne renco-ntrera pas probablement (le Le Gotvernent, d'après les jourdenmix de Quéhc, vient de faie
grands obstacles. D'ailleurs M. Driberger, qui sera chargé de cette explo- parvenir à l'Arclevéquc une soinîne stîflisaite pur pourvoir aux dé-
ration, est un Monsieur qui s'entend fort bien cru cette matière et qui colait leuses cneoumucs à envoyer Cs Nissiunisaires à la Crussu-1ste.
déj cette partie di pays. C'est là une belle entreprise et qui semble pro- _ o- -
.mettr.e de beaux résuultat;. Si les terres sont bonnes et ne sont pas coupées L- TEMPS.
-en tous sens par des ruisseaux et des rivières, il pourra se Porier de nouvelles Le temps s'est cnl'it remiQ ait bvagi, iais au lier îes cau îl 2O 100
-paroissea le liuig dii chemin en question, et notre population truuvera là un i: cii sin foit iriegis-! qui s'est fai sen'ir das les jaltdigîs auiC
beau pays à cultiver. C'est surtout ni District de Quéibcc que cette route cnvirun4 lie l ville. En sogl 1:0 c', tenps pour la carîn1îîu-
serit avanitzgeuse, puiziqu'otiure un débuti ' pour le surcroi de ba îiopolutiom, giLe, où l'uvn fait, dit-o, 'ire abonatueru de Qu'hee, v dei.
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T1 RM TS, ON-DiTS l.T \ NCA NS. • pn'e. D'anures ilttent. encore entre la vie et la mort..on plutôt entre

lyin'. D). 13. Ppinea., dont o> annonce depWi si lngterps la re- de nuvceaux cornas .livrer et las palins à recueilir. Cinq d'en-

gion paraît avoir pins de vic iio jnisais. On dit que. lu sCul h tr'eux sont en ce roimeUt ho'rs de combat. Ces vides dans les rangs

.ment d Ill'; sa pusitioi s'r.1it !e :isser dui Conseil ixcuti diis le .de ci îihailloi sacré le privent de plusieurs puissants centres d'ac-

Conuseit 1.crisin q if et. qu'il riitiiuemit d'être coinmissoire n chef. tion, nais n'ah rent pas son courage sous le poids de pertes intérien-

î. ; -i i^, iont on epanr prosq toujours snu savoir irop pourqloi. ras .mmenses, ils se sont vos fores d'abandonner le soin des Sheds.

,erait A ssistan t: issaire ds Terres îour le Haut-Canaau ut aurait Les ICSois de la vill t surtut de la population Irlandaise que le

un si&gc ien l'alemilent. ' . floaîîvu dséutr jusque clans. sers foyers, absorbent tous les.ouvrier

M. .iothillier,,i$istInt Conmissuire actuel. roul inirrei de Ptre .n sp, r p niech Monseigneir a même appelé pour les aider pendant

1,ouir le le s-.Cunda seulementU . ele seumine M.. &roîîard, eiré.:le Sie. Marie et M.. Colgan, curé de St.

.Ni. McCord die Quiébec vint, anwi Sur les r.igs. D:uinc Rumeur A ridré. Le-Iévd. P Marin et te R. P. Snehéi Jésuites, s'étaient offerts

veut à tput prix là jeter loin du Um de la Jistice, Pt en fidre un il.cle conmmencement pour aller demeurer au milieu d'eux:et paitager leurd

~SlliciteurrG erapt pour le tts-iCnada. ilu uc dit pas s"il serait travaux ; le. bin devenus urgents, Mgr. les a aussitôt appelêsaitprès.de

iibru duli Conseil Exlut f. . Jui nu neours des prêtres de sa maison.
n finu .\. McCord uirait un sureesseur et. eu successeur serait Depuis que M iM. les Sulpiaiens ont été obligés dnbandoinerls sheds.,

M .Turuotte ; oaurait reoiliet aivoiloir i:n (uire un S i -r ourgten a pris Pntininistiration immédiate. Déjà.bien des fois l'il-

et n le dettrait Juge de Potte a. Quiébc.. Le Cunen,î dit tc plus . Mstre et vénérble prélat avait paru .ur la bh5e pnur payer de sa personne

que !e slaire de d e Juge serait réduit à. £300, cecquii. n'fntrernit- pas v icire dt combat et à l'heure da p!tiî grand danger. Le général est de-

du tout dans les id ées dliu futur Juîge de Police. .eu sullat et a voulu combattre.nu preuier rang. Lt doiuleui et l'infortune
.partout nù elles se trouvent.ont. des drnits.sur, sn cSur d'apôtr.. Mgr:.a

Le Télégraphe électrique entre Kingaton et Mlontreal a être dans dix. déjà.Orgai- deux mnaison< d'orphelins, une-pour les garçons dans la rjue

tii trois jour.- e etivîit Alors fouse berons en conununieation itit.terroi- Sie. Caitherinie, Vtre pour les fieIs dans lanotuvelIe mai.on.du Bon Pa -

,ue avec POeén. teur sure Coe d-Barron.. < dle 260 eifaims ont été recueillis. Ce sont
t -e tristes niais intqresants débr. que-le fléau. dvastatenr jette en,passapt

D'après les Jonrrautx dii Llau t-Cana, l tempértre étail tro-élevée : sur la ville el que la religion recueille aver. amour.

la chaleur n'avait pns ét% iuiindre qu'à..\Iontrent. A King-iton Il 'aité île Mgr. cest-adqira.blemét second& dans cette vie le da.vonûent: et de a-

la vile étma génårnlemetnbnne,.uui-que les.'fi vre fi-l qiielîiies rava. crificer par .tîJ grand-vicaire -Iud.bi et-M.. le chîanbine TrtiIeauî. il..Rey
ges. Là romme ici et à Qidbt, les.o:urs de ta Chnté et le u'ler éeiun (ai.o'rlrdhi trs-minalde) le P. Duranîuet, .lésuite, M. Charand, curé de

inflîignhies et rerevnient:im e de la puart es jouranux d'une dranac dif- Si. Ciément. M . H jgî,,missionnairnirc de -O.town,:M. Potinville, vi.
Arente ls louanug.'s que.touite les dnondnations leur donnent aetuellementr enire deChabai', nont venus surl'invitatin de Pévésie prêter aussi leurs

par tout.le pays. QoUrs. t s.at î,us leur tour passer leur. temps aux Sheds pourbapti-
ser, ennfdser -adinistrer.les rilades. Le jour et l:a uit.il y. a toujours

M EXI Q U:. Im p rêtie au mliieu doiex eLil n'en meurt aucun sans reeioir.les seco.urs de

he cjuiî, il s'est tenu dan le evramp du générah Sott -un conseil de eier- la religion. Un bon no:mbre de noS frères séparés demandent à celle heure

re. Ml stsgisit de savoir si l'in avancernit~ u si l'n neadrait les renifort,. dernièire à rentrer dan; le sein de.lgli-e
Un sen génral s'est prononcé contre in. farche vers la Caniel. ! a iit d : e1 t un düouaement et un héroïrn- qui pur tredignement loués au-

Me ce serait filiiyivaîer san- avoir au miins 20,O0 hn les i le raient binui d'ne.nutre.pume. que la nôtre'. Nous coniliaissions déjà. la

grand nombre ai eplirté, et le généri Wn devai bientôt ne puis tarier, 1 charité, le Iesoin de sarifiu.es de nos excelmentes rLigieuse mais leur vie

ei ne dovait réter à Ri- Frii- -u pour attendre qielujce. jours la réponse retirée dans loambre en arait le plIur souvent set'e secret. Il fallait pé-
,di Covernîemet .\luxini aux ofres de Paix du Cbine de Wahigaon. ntrer dans leur intrieur oiu les suivre dans les humiles rèduits où elles ai-

A!nti voilà une arimée amrnioe de 6-à-80001 hanînes <ti tmtarkei sur la laientrter:sanblrîapt ruumôe duit rit he et ;.s cn<o'aîions de la foi pour en

capitaule di MRxiue et il v a tout, appareice que les \l exicains vont er.- savirje my;tère. FJiiesse pr-parnientour.de is grands combats. Elleï
core.e laisser.nmere plar.ncite poignée d'honicus; nou île cor.culas point sortent enfin de leurs retraites ces filles timide,ces tmmes faibles et délicates

cela; il fiiit qu'il v nt ce. amex attement et if,.shetni 1 proinine no- et sanent intrpidement sur ce thétre de la niort, avec ilus de joie
vel!e devia,être une victoire re-iipîor:ée p, r l'armée M exicaine. qu'oni ne coure à une partie de plaiir. Les leurreurs d lai maladie, les dan-

------gers île la rîing.on, le snert.icle de la mort excihent letr rouîrag bien loiîî

Nous reproduisns aujourd hui l'aride de lai Recue Cat.d'enne qui de l'in iimider.. Leurs raiIngs vont s'éclaireir: 5 sours g:ise- ont déjà rendu
ouas tpoi 1 v ile soupîr ;-21 sont miore anux prises avec li mori. A la mai.:on de

rtnd compte u .ue tdis lovaux. de nos pIacurdes etde nos instiu la Prvidence i 2 sours sont sur le lit d, douleur. Ctlles que le fléau -a
lions religieuses. Lcuis; pour leur dvnerr dles kuanages, clue pour pargees jiqu'i ci n'on: p ra ralenti leur narhe ui iIInta:t ou diminu

const ater encore une lois le fait qui -'accoiplit conatumet dans P E- leurs i isites journalière aux Sc-ds.
g!sec CahileIiitue. La comiitie quK'ils tiinent à ce' heure n'et qu'ne cen- Noums les voymns pnsser eba .;ue jur et-et -s. nnui rnpeilert ces vidtrmes

rtIqence de leur conviiction : ils savent qu'il fait iiirer jusqu' mourir les couronnées de fleurs ornées snerées.cqi ai milieu d'en peuple
nomb'rux..marchaienta AIrefis veras lul -d leur sarrilie. Leus vertus,

un< pour lis aultres. C'est mùme pur Cun plus qu ine coivwion c'est Aun ladmiration le leurs c-ncinen, u jote tribut d'ioaitages de la' part
devoir, et en se rnpplanr.ces paroles que prononcera tun jnur Celui qui tient mere des ennen is de uns re!lgituseu. leur servent dl'ôruenie..t

u tains nos de5.linées :y JGMLds d&Murng il rons î'are: ru,jjéais m.. et de uirines. LMa vSux et les b¿àédctions à ies pieuses les accom-

Z '/e rt ro mt'.= risite." le prêtre'nnie di'u nouveau couirae et la p:gnenti, Puur inn-irver des jours s précienx ne di-ion pas que les an-

e ricltni rolu ai er mnm ardleuîr 1 uraîde encore au 2ccotîrs: dce inal- gý-s (n i onitr;idai d(e ro.es soitu iciîrs pas pou- les dérober aux dangers de ce
sol tirûiant et inifecte '! -lai Mn. no.n, rien ne leur est caché. Eles .semblent

heureux. et s'en vient sertir Petr. gIe'r et le rnilade.. se jouer avec la mort o plutôt avec ces couronnes' que. Dieu leur.dinne le
LES MA RTY RS.D E LA CH ARITf lui-ir de îres:er nos.i brilaintes. qelles voudronît. Avant de se rendre prés

de leurs malades elles dunent laque matin à leurs seur mouranies dani
Fnucore ii martyr de la eliurité, le Rév. Richard, Seînior, Prtre du un. nlieu plein d'amour, de & et d'espéranu e un rendez-vos pour Péterai-

Sémiaaiire de . cuntréanI ancien iniiiiistre mthoUist., ht cander et lac t. La coutrone prête à descenire sur leittêtes leur iirait plus belle que
droiture die sn àno juimtties a à nc riche Aistruction Punt conduit à la a tuais, puie c'et dîtnarty et de.lac Digne. émules tc
vérité prasuetrc sans nlia'il s'ean doutât. Il couronna par le ptus beai des leurs ver" et de leur dlvoatent el!es reviennt it scir te, consoler de
Iritihl u ne's:oit île près de 30-nns. cour, élcîiiarent u corbat, par lo récia de ce qti'ellc's lit fuit pour per;îê-

Ainsi noia clergé ntOliquc cotue au uiliea d-s désastres pic meu- lr hénd-me au lan ekeé vicit prier prés d'u ria"il . ..

blics sa carrière du dévouieieit e.t le sacrifice. Ses rangs s'oei r-nu en ppées elle-niémes, e!lee s'èteiitt tri net,;!leiaaeal sur te lit c
cissent ceinl- ni j u grandes. batailles, mais sans 0iiraiyer les u Comme le Sollait c'Ii cpose après Il uée c nbat, et eles
suirvivants sis in'rêpidteis, ils se contienitet du serrer les rangs atendvtt Y Dieu toit luiant et tout aiaiioir7la réiîia;tle ti letr elaiI
pour tair éa a leniti et nmrchtit en aant cernme de nouaveaux le ims wvriflecs etli g:uraeise curoutc l'immortalité.
Tiniard sans pelu t sans r. r rhe pouir afroniter les da ngers et lai imot.

Muaas jetî ho~ hér i: lau hai it é.- il ri'y al aas nIe dtanigers elt cl'îdj.m-a C. - 0' i s -F x D A -N ,C E
jems i u éir s'r le nwl ue emryrll et decarDii<ne uedr. c

f'Aletrs vertédi-i. lr in el. Sariee v seinnnu l conatt .11. L ' sr D 1 7 E U c
i sfil in aus tIr; t faiiiill et a sa glaiee parssée. Aila lussee ;a FoinarI eitCenntill vient ri d'oir uevi lage c., .i c

loiý-ns tti, aieittt Cité. le e ses etns colt sus le neein das le lbilé qui i a ol sndicé e t juil et t t e le
[rttueindns. d Diee tote pl'inetosu ou. r ms ramters ddr a

de2u lem's rC'est ;.Y .gruser urne.Je emr talit. a q ien-
Moiroari lro de ninh r, aill noi te d ianra l l retraite et a voix ui s'est pas fait ntenbre das ledésert.

L'atiéudlie poîvait conr:e.ni. i le garancn nombre ce fidèles q.ui .eL' Dires.
macrly s te c chut. Do.ic d'entr'eux ot.reçi leur rcoma- saient de venir recueilir la parole divine. Le savant et.61dgnent pré-

- &55
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dicateur a &u électriser son auditoire ; il a porté dans le cœur de tous -On croit que le Great Bitain pourra é:re en!evé de sa position dange-
les assistans la conviction et le repentir. Le nombre des confesseurs reuse dans le cournnt Je ce mois.
n'était pas suffisant, bien qu'ils fussent occupés depuis six heures d' -La quantité do >ucre de betterave, fabri.:ué en Fraure, dri Ier. ýepte-m-
Inatin jusqu'à dix heures du soir. M. Caron prècha le dimanche sur bre au 31 mai, est de 52.625-434 kit garnmes re qui ai un arcîuioine,<
la Tempérabce,son discours fit beaucoup d'impression sur les esprits et de 13.343,670 kih'ramme or la seimn precédenic.

M. O'Reiley; de Sherbrookprécha sur le méme sujet, le dernier jour du -Le pape a changé la manière die catrrr !e t.-uwn à R.bm. .e peuple
jubilé. Ce Monsieur fit un court récit ds maux lui avaient pesé sur avnit Phnbitule de compter 24 lie ure' à partir d'nune demi-h ue Yvant le rnu-
la malheureuse Irlande depuis trois cents ans. et dc sa conversion à la cher du soleil. Les penduîles zuînt maintaut rg'ié. à la maniére emopé.
Tempérance. fruit des travaux du R P. Maithiei. L'éloqent préci- enne ordinaire.
cateur a fait couler <les larmes, et convaincn son auditoire de la ié- -M. le duie dle Prolie, ambasaler de Franre, e-st arni-t: Lond:es.
cessité de se mettre à l'ombre <le l'arbre de la Tempérance. 'Mainte- -Le cholérn a fait des ravages à Ahmedabad, danw lindotstan plu-
nant la paroisse de Gentilly fait nombre avec les sociétés de Tempé- sieurs Européens ent suc-ombé.
rance. Le dernier jour de la retraite, plus de So personnes apprîchë- - L- diète du gmndché de Nas-au a adopté une loi sub.rituant le ay--

rent de la sainte table pour-recevoir le pain qui fortifie l'âme. et la pré- tème décimal de Frauee au sy-tèéme artuel <le pids et me-mres.
pare à l'immortalité bienheureuse. La r:ibre dez-trois e tats repré-êeniatifs à Berlin a rej..&. à une maji-

Voici luelques phraes isolées du discours improvisé qu'une person- rité le 130 voix, la !iropo-ttioii qu'avait faite 3M. de Beckerath, de mettre
ne,qni en avait été priée par les paroissiens, adressa à NI. L. T. Fortier les lraelite- à i'égalité des chrétiens.
au moment le son dépar.t: -La goëlette à va1 p--ur Deras.atson s'est emtparêe de deux vaih.aux bré-

: Les hahitans de cette paroisse tic forment qnî'une voix ponr vous s1iens. chargéss le psn avait que 10, le second
prier de recevoir leurs remerciments. polur les instructions religieu- 'i l mn ae
ses que vous avez bien voulu leur donner pendant cette retraite. -Le Trenuo (d da.l iiitkrnièrenîent Le combatdc taureaux

Toujours fidèles à la sainte reNgion que nous ont transmise nos a été rplus Je 20 chevaux ont eu les entrailles déchirées par tcj
pères, nous vonlons,avec la grâce de Ilieti et le secours de ses tatts reau.
ministres, ne jamais dévier du chemin de lavertut que vous nous avez -Las journtix le la Nouvel!e-Zélande nous apprennent que le souver-
si bien tracé, pendant cete sainte.retraite. - - neur et si temne nt dernièrement donné une fèteavec undineroù-étaient

"NuIs sommes convaincns que la Tempérance, en éloignant de 300 in
nous les fléaux de Pieu, nous fera supporter avec plus de résignation, Lt t!.lè he électrique sur le chemin de fer du Nord fonction ne déji
les misères ci sont le partage de 'hamanité. nons méritera ses té- sur livic -]'Amiens.
nédictions et ses grâces, et améliorera notre état social. -Les journaux t!lemand.; annoncent du chemin tle Fer de

" Nous sommes aussi pénétrés de reconiaissnnee envers Messie..rs %Ianleini à liexliaeb, pnur la partie située entre a eut:adt
Dion, Leclerc, -Harper et larquis, et nous les prilîns de recevoir àos cecliidu de fer e-t le prn:ctngcîîtitîr, vers l'Allemagne centrale, de ce!ui Mue
remerciments, pour avoir bien voulu vcnir remplir le pénible devoir Fruard à r
de confesseurs dans cette paroisse. durant-la retraite." -Le nonîbre tota le, réfugiés en France 'élève à 11.600 individus, iont

M. Fortier a remercié en termes flatteurs les paroissiens qi.te sont 6,2 E 4.6 P a 60-1 italieze et 178 Sur ce
ensuite dispersés. 'FcLx. tombre 4.1 -Ont

Gentilly, 22 juillet 1 S4-î. -3 1éh énei-A!i va entreprendre ttn .vovae aux eaux de Monte-Caccr-
- -L - na, en Toscane, poltr caure <ie sante.

F -A 1 T S D 1 E R S -Oit fond. en ce momtent, à Hle!l4infors. douze statues clsaeen zinc,
rcpréýen-int les doi.ze ajîûlres et. destinée,. à carner la cathédrale td cette

-On écrit up Conspantinople, neville.
c: En exécuant une fouille auîx environs de la ville de %Iepsk Q'anciene 1.-Le 14juin dernier, jour anniverair le las bataille de qren. une ue-

Lampsaque)e dans e-i nre trotvéu rnd nombre dojes tue colo-emme o.on été dutitréue ire ave un de l éie-

antiques en argeent et en or, -pa-rmi !lesquels on rema-rquie surtout les tuivaInîs :loire <le l'armée d'Italie. Le ptvernenment avait peris les réjouissarie
9:I Quaorantxe cuillers d'argerit dont les eiicrons surit à pets près deux puihiqîtle>s

fois plus long:, plus larges et pluîs prof<mnd-î que celixs de nos iillers à bon - Le I.gurnal Oxford cronicle lit qe mon va étrilir un rontonnre ca-
che, et-dont le. manches, pareitlement plus longs que ceux des cuillers tc- fioliqîte ià leanirv -t c l out prés tili p:»laisz dl 'rv e dirk.
ILellenienr tées, sont de forme carrée ci coiverts e*itsvrili.ion-, Lrecqties. -îtatr voy.rîcers dlissent que les Cliiiîois se lrtissettt beaucoup
presque eaceset qtte l-on n'a pas ncmre pu paraenir à déchiffrer at nln lnlcls faciletntler duce de qf
de chaque côté des manches de ces cuillers, est gravé auitrait tn buste le uo.t n vain pri leurs di- e rtx enituet lt rudire euu:rre.
femme surmonté lu mot: AJrima'. (Dliane) . chacutne de ces eilliers pe!-e- - Qe!qtîes jourîrtlîx de Chinte diIît qu<'alîrè! avoir termniné Výaflbire dc
environ 40 drchme, on 750 rnme. Canton, le gouverneur de :onemen, . rlAaisg se proeo-ait alle PeL-

2o Une plaque rondle -]'ar.eent dut diamétre de 1 mè~tre 10 cent., pesntl kmn îar mer, piour réz!er définitivemîent Ic- rapports fuîtutr, rnre 'A tiglqzt crre
5 oques et derrd (37 kls.540 gramolpes), et rur laquelle est grivée une et le Céleste-Empire. Aix retour, M. l)aviý veut aborder au Japon et e-
figure de femume de la hauteuîr de 60 cetrtimémr-s et magzni fiqtement rcs- nter d'ouvrir des retioré . coisntencivle avec ce payn.d
tlimée 62elle est entourée d'tEn renard, d'un paon et n perr.dquet, et àtal.e7
.!es piedns sont accroupis de4.7 lions sur chacun desquels unn enfan uv eti

-val ; 'MAISON DF PENSION.
3o Une grande assiette d'arent en firme d'étoile à six anules et sur LES -'orscurs u-i-bont daies recas de vieiner tc beaux siagedrdustri . trolveroa
laulesont zravees deux têtes dle femnme a c-heveluîre mîntnte -ChCZ lei '-Ouebi;té Un >upCrls- legeîtntît ft iuni0 LOîii.e tatle en ïout terre. Quelques reuc-

irs pourrontavoir leur penusieu chez t. i ù la pette di.ticeel arpi ni de maison
S4o Un hdton en argent de la onugcur de deux mètres 1 2 cent., et com - a e nue <-s -nittres seront denejo mromnt Htei n demande. pardotiue de la Vtri

posé de quatre morceaux soudéês les uins aux auttes ainsi que du ilage ù St. Chartes 13arruinnmè.
o o4 graniregoreleesnen argene davecz des desnes sur lesquelles lale ET. PARTENdeeIS.

en bas-reliefdes ts le fenimu-sarant tottes les physionomies difforeatnspl Industrie, 4 juin F47.

" 6 Unrand vase cylindiue e trois pieds, àanses, et orné J'arabesqnes. G N DITI 0 NS D E C È JOUIt NA L.
Ce vae estde la haiteur dle mètre 10 cent. vs nand mse pubjliene sct t e t et le VENIR EN

ani7o Un flambeau d'ar,nt à trois pieds, orné 'arabeEques, et qui est ar- :Le prixde l'abnnement, paýatîe dVa'sî-c,. rrt de QzAritr pour l'année
méa atduepit Jcl,re XiATtsis pal ta poste. Ou lie r,ç'nit 1'u:nt.J';îbonnement polir moinis e six niOis

mé auhaut 'unepoîlîe ; e3 atbonnés quli vt'uleii* ctîs'er de s'oî-.cire au Jourtial,do«.cnîen dotittcrat ib un iois
SSo Un conlier d femme, n or, d'un be u trivail, pesant 24 drachmes 

(450 granmmies). Ce collier ,était ga rni le quarante grosses perles, !eqe les 1tlepraind er bneet

sont tombées en poussière s que l'on y da îont:hé. La poste pour dez-scr tes ti;nes des ctuiter-Uni couic chelins3 deniers Potir lbasu-e

e Tout porte à croire are les pljet> trouvés long di mnins plpart d'entre- Prix tis nnonces.-Six es ciai-deus, tre. insertions 23. Ed.
eux, ont apparientu a tiot eoipe re Diane. divini:é doint le cuite était très Chaque isertion 7"(<.
répandu clans les environs le l'antique Lartipsaulue. Dix niines ri a re. insertion, 3. d f u.
ÏaC Le gouvernement tuîrc a envoyé sur le.s lieu>: le himbachi Ris-ern-Aga Cliaijuc inscrtjo,î subséquî,ntr, I..

de~~~~~ chaquesu côti desws manche deeri cecilearel rvéa tai n eed

et M. Pascal Billeum en liij, pour examiner caes anciquités u por fire Conti- i a ue insertion silrlig e, - -Id

nuer les fouilles."h on 750arrnrîmen.
-On dit que le roi de Hanovre, ennuyé diere oir d éerter on Un.iverenit,

qui, en 1S24, amait 1,300 étudiangts, et i maintentut a'rn l que 600, a ré- E. R. librair..Montréal.
soiut de prendre pour lue-méme n charge de rtr-magnifiue t. Quée.

-On a volé ait musée de Mrnrdich ,t uhlenti dut d'unhîre peintre à I L>'t
mort en i6 1 ce ahlen u reprénait l'ari deui-mne, tenant à la b e-îîiîî . .

b"3roi Une grade asited'rete ore rd'o maîtrexqungles ie urE .CHPEU totîÇ.r.sCTbputu

un verre d vin,. C'était le eu1 fuvrane a e u iae;

.".6roi UnS grand vase JylindP ique àailt11 E Eroi pidMPRanesIeMonEUaRbSqes


